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La Neuveville 1312
Une cite en construction

Introduction

Bernard Andenmatten

Comme son nom l'indique, La Neuveville est une ville neuve et eile se
denomme ainsi depuis ses origines, au debut du XIVe siecle1: «la ville est
ce que Ton appelle une ville» 2!

Pour interroger cette realite explicitement definie comme nouvelle, mais
qui a aujourd'hui sept siecles d'existence, les etudes publiees ici inserent
la fondation de La Neuveville dans le vaste mouvement d'urbanisation
qui caracterise l'ensemble de l'Europe occidentale au cours du Moyen
Age central, du XIe au XIVe siecle3. Dans un premier temps, il s'agira de

distinguer ce qui releve d'un phenomene general de ce qui peut apparaitre
comme le resultat d'un concours de circonstances regional. Ce dernier
devra ensuite etre examine en detail, notamment par la restitution de la
Chronologie des differentes etapes de la fondation de La Neuveville et plus
particulierement par la remise en question de la date traditionnelle de 1312,

qui n'est pas attestee par les sources. Comme la plupart des fondations
urbaines medievales, La Neuveville est en fait le resultat d'une interaction
d'une croissance lineaire avec une acceleration rapide, due ä un contexte
politique et humain specifique. Enfin, il s'agira de verifier, sur la moyenne et
la longue durees, le devenir de notre fondation urbaine: certaines creations
medievales sont devenue des villes importantes, voire des metropoles
capitales d'Etats ; d'autres ne sont plus connues aujourd'hui que par un
lieu-dit, alors que la grande majorite, comme la cite qui nous occupe ici,
sont restees pendant des siecles des bourgades de moyenne importance, du
moins jusqu'aux grandes mutations demographiques et urbanistiques de
l'ere contemporaine.
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Le contexte:
la fondation de La Neuveville comme exemple

classique du renouveau urbain medieval

Commemorer le 700e anniversaire de la fondation de La Neuveville est
d'abord l'occasion de s'interroger, dans un cadre reste tres suggestif, sur l'un
des phenomenes les plus importants de l'epoque medievale, soit la vague
d'urbanisation qui bouleversa fondamentalement le paysage de l'Europe
occidentale du milieu du XIP siecle jusqu'au milieu du XIYe siecle. Comme
d'autres regions, et meme peut-etre davantage que la moyenne europeenne,
la Suisse romande a ete concernee par ce phenomene, surtout dans sa phase
finale de la seconde moitie du XIIP et du debut du XIVe siecle, qui correspond

precisement ä l'epoque de la fondation de La Neuveville4.

L'etude de la ville est un theme classique de la recherche medieviste.
Depuis le XIXe siecle, les historiens, mais aussi les urbanistes et les juristes,
se sont penches sur ce phenomene afin de donner une definition de la ville.
La composante demographique, qui consiste ä qualifier de ville une
agglomeration ä partir d'un nombre defini d'habitants, peut sembler la plus
evidente, mais eile n'est guere applicable ä l'epoque medievale en raison de la
rarete des sources permettant une evaluation precise. Pour definir une ville
medievale, on a longtemps retenu trois criteres, qui renvoient en fait aux trois
categories de specialistes qui se sont interesses ä l'histoire de la ville. Les
historiens de l'architecture et de l'urbanisme relevent que, pour meriter son

nom, une ville doit etre pourvue d'une enceinte fortifiee, que cette derniere
soit encore visible ou seulement decelable par l'archeologie et le parcellaire.
Les specialistes d'histoire economique et sociale soulignent l'importance,
dans une ville, des activites artisanales et commerciales, par opposition avec
un monde rural qui serait entierement tourne vers la production des biens
de consommation. Enfin, les historiens du droit definissent la ville comme
une communaute humaine beneficiant d'un Statut juridique plus favorable
que celui reserve aux habitants des campagnes, privilege codifie dans les
chartes de franchises. C'est ce point qui a longtemps occupe l'historiogra-
phie de tradition liberale, qui voyait la ville medievale comme un espace de

progres, emancipe du pouvoir seigneurial et propice ä l'epanouissement des
valeurs bourgeoises de travail, de liberte individuelle et de developpement
des echanges economiques; dans une certaine mesure, cette vision, passable-
ment idealisee, de la ville s'inscrivant en rupture de l'ordre social medieval
a aussi ete le fait de certains historiens de tradition marxiste, considerant la
ville comme le lieu privilegie des luttes sociales, perceptibles ä travers les
revokes urbaines et l'affirmation du pouvoir communal.

Une telle vision de la ville medievale comme territoire afffanchi du pouvoir

seigneurial est aujourd'hui passablement depassee. La recherche actuelle
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a plutöt tendance ä considerer les villes medievales, et singulierement les
villes fondees, comme etant l'une des expressions manifestes du pouvoir
seigneurial plutöt que comme une contestation explicite de ce demier. En
l'occurrence, la fondation de La Neuveville est ä l'evidence l'expression
d'une concurrence acharnee entre deux puissances seigneuriales voisines
et rivales, l'eveque de Bale et le comte de Neuchätel. L'evenement com-
memore dans ces pages est d'abord l'expression de cette politique seigneu-
riale et surtout militaire, comme l'indiquent les sources les plus anciennes

rapportant les evenements qui, de maniere significative, situent le nouvel
etablissement par rapport ä la forteresse du Schlossberg. A une obligation
de residence dans ce chateau promulguee des 1304s succede une allusion
le 5 decembre 1313 a une nova munitio [= fortification] apitd Slosberg6.
Quelques annees plus tard, les franchises de 1318 parleront de Yoppido
Noveville sub Schlossberg1. La fondation de La Neuveville au debut du
XIVe siecle s'inscrit done d'abord dans la longue histoire du Schlossberg
qui, malgre les remaniements considerables des epoques moderne et surtout
contemporaine, est encore perceptible aujourd'hui8. La forteresse, dont la
construction avait ete entreprise durant la seconde moitie du XIIP siecle et
dont 1'existence avait ete legitimee par une concession royale de Rodolphe
de Habsbourg en 12889, comporte encore des elements caracteristiques de

l'epoque qui l'a vue emerger dans le paysage regional.
Le Schlossberg et 1'agglomeration urbaine nee ä ses pieds au debut du

XIYe siecle sont pourtant des manifestations relativement tardives, du moins
en regard du passe du site. Comme dans la plupart des sites de l'Europe
medievale, c'est en fait l'eglise paroissiale, en l'occurrence la Blanche
Eglise et ses environs immediats, qui atteste la continuity d'une presence
humaine organisee sur le territoire depuis l'epoque prehistorique10. Quant
aux differentes etapes de la construction de l'edifice chretien, elles sont
surtout connues par l'archeologie et quelques rares mentions ecrites. La
nouvelle fondation provoqua evidemment des modifications architecturales
importantes apportees ä l'antique edifice11, meme si ce demier ne fut pas
directement integre dans le nouveau tissu urbain, conformement du reste ä

ce que l'on peut observer dans la plupart des cas similaires.

Le processus de fondation:
le scenario, les moyens et les acteurs

Par definition, la date est l'element constitutif de tout evenement histo-
rique mais surtout de sa commemoration. Bien que les sources soient
relativement abondantes et precises pour le debut du XIVe siecle dans nos regions,
la date de 1312, longtemps retenue comme etant celle de la fondation de La

131



Neuveville car correspondant ä une pretendue premiere concession de
franchises de la part du seigneur fondateur, ne repose en fait sur aucune charte
qui serait datee de cette annee-la. Comme l'expliquent en detail plusieurs
contributions, la date de 1312 doit etre abandonnee au profit de 1318, du
moins pour la premiere concession de franchises12. En revanche, il est
certain que laperiode 1312-1313, voire les annees anterieures, ont dejä connu
d'importants travaux de terrassements et d'amenagement du site pour que
s'y installe la neuve ville.

Dans les pages qui suivent, le depoussierage des traditions historiogra-
phiques et surtout l'examen minutieux des documents d'archives n'ont pas
seulement comme objectif le goüt de la precision erudite. Basee sur un
reexamen de l'ensemble des temoignages, la restitution des evenements
met en evidence la duree et surtout le rythme inegal du processus de fonda-
tion, alors que la clarte du parcellaire urbain aurait plutot tendance ä don-
ner l'impression d'une operation rapidement menee, la ville surgissant ex
nihiloB. En fait, comme dans la plupart des fondations, des renseignements
fragmentaires et allusifs, qu'il s'agisse de sources ecrites ou archeologiques,
attestent que le processus pouvait souvent commencer cinq, dix, voire vingt
ans avant la premiere concession de franchises, generatrice d'un document
precisement date, lequel sera retenu par l'historiographie comme Facte
fondateur. Avant de finaliser son projet, le seigneur devait en effet s'assurer,
par le droit ou la force militaire mais generalement par les deux ä la fois,
de la maitrise de l'espace ä occuper. Le processus de fondation pouvait se
derouler ensuite de faqon lineaire, mais il connaissait souvent une phase
d'acceleration dans un contexte d'affrontement militaire parfois tres violent,
qui n'est pas forcement bien documente mais qu'il ne faut pas sous-estimer.
II s'achevait ensuite par le denouement, consistant en un compromis, inegal
et formalise par un ou plusieurs actes juridiques, qu'il s'agisse d'un traite de

paix avec les seigneurs voisins et rivaux s'estimant leses par la nouvelle
fondation, ou de franchises concedees aux habitants. Comme beaucoup d'actes
juridiques, ces textes sont rediges suivant un formulaire tres consensuel qui
masque generalement les affrontements qu'ils ont pour mission de regier.
Ces chartes sont par ailleurs souvent les seules traces ecrites du processus,
ce qui contribue ä renforcer encore le caractere apparemment paisible des

fondations, souligne encore par l'harmonie du plan qui en est l'expression
urbanistique.

Dans certains contextes documentaires particulierement favorables,
notamment lorsque subsistent des sources comptables, on peut pourtant per-
cevoir combien la fondation urbaine est en fait le denouement d'un afffonte-
ment militaire violent qui a pu durer longtemps. Ainsi, dans l'espace romand,
on peut citer la vague de fondations operees par la Maison de Savoie dans
le pays de Vaud entre 1260 et 1320, alors que la dynastie, implantee au nord
du Leman depuis le debut du XIIIe siecle, connaissait une phase de repli,
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etant contestee aussi bien par les Habsbourg que par la noblesse indigene.
L'exemple le plus significatif est peut-etre celui de Rolle, fondee sur la Cote
lemanique par les Savoie. Ceux-ci acheterent des droits sur le site vers 1291,
planifierent une fondation des 1294 avant de mener une veritable guerre en
1318-1319 contre les sires de Mont, seigneurs locaux leses par la nouvelle
fondation, avant de conceder des franchises aux habitants en 1331, date
retenue pendant longtemps par l'historiographie locale comme etant celle
de la fondation14. A La Neuveville, les sources disponibles ne permettent
pas d'etablir une Chronologie si ample et il n'est du reste pas certain que la
fondation ait suivi un processus si laborieux, l'eveque de Bale etant depuis
longtemps maitre du Schlossberg. II est certain en revanche que la fondation
comportait une dimension militaire et qu'elle etait dirigee contre un voisin
immediat, le comte de Neuchätel dans le cas particulier.

Pour fonder une ville il fallait disposer de moyens, financiers et humains,
considerables. L'absence de documentation comptable contemporaine
empeche d'evaluer precisement les ressources mises en oeuvre ä La Neuveville,

mais il est evident que celles-ci devaient etre importantes. L'archeologie
en donne une premiere confirmation, puisqu'on a retrouve les traces precises
de travaux de terrassement visant ä aplanir et ä stabiliser l'aire sur laquelle
fut installee la ville neuve15. Mais on possede aussi des recits evocateurs,
faisant allusion au fameux tonneau rempli de monnaie d'argent amene par
le seigneur eveque16 ou encore ä 1'origine des habitants, qui seraient venus
pour la plupart de La Bonneville dans le Val-de-Ruz pour s'installer dans
la nouvelle localite ä la suite de la destruction de leur ville par le comte
de Neuchätel17. Comme le montrent les etudes publiees ici, ces recits ne
sont pas forcement incompatibles avec la realite historique du debut du
XIVe siecle, malgre une tradition documentaire problematique. lis renvoient
en tout cas ä deux problemes bien tangibles qui se presentaient ä chaque
seigneur desireux de fonder une ville au Moyen Age: la disponibilite en
ressources financieres necessaires ä la mise en place du projet urbain et la
capacite d'attirer suffisamment de personnes pour s'etablir dans la nouvelle
fondation. La concurrence seigneuriale etait en effet vive et on connait un
certain nombre d'initiatives qui ont echoue car elles ne correspondaient
pas aux capacites demographiques et economiques des regions ou elles ont
ete projetees et aux ressources financieres de leur fondateur. De l'argent ä

profusion et des potentialites demographiques importantes ne suffisaient
pourtant pas: une fondation urbaine necessitait encore la participation active
d'un personnel qualifie, notamment pour concevoir et effectuer les mensurations

et realiser les principaux ouvrages fortifies. Bien que tres rarement
cite dans les sources, le mensurator jouait en effet un role essentiel et Ton
peut supposer que certains d'entre eux menaient des carrieres itinerantes18,
appeles sur place par le seigneur fondateur dont il importe egalement de
considerer le profil biographique.
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II est en effet incontestable que la personnalite du prelat «bälois», ou du
moins ses origines familiales, ses experiences anterieures et surtout ce que
Ton appellerait aujourd'hui son reseau, doivent etre pris en consideration
pour mieux apprecier l'initiative de la fondation19. Gerard etait issu d'une
famille de la moyenne noblesse vaudoise et, tout prelat qu'il etait, il se soucia
regulierement de ses possessions patrimoniales, notamment ses chateaux de

Vuippens et de La Roche20. Mais Gerard de Yuippens etait surtout le neveu,
par sa mere Agnes, du puissant Othon Ier, seigneur de Grandson, dont la
carriere internationale ä la cour royale anglaise est bien connue21. Selon une
tradition de nepotisme bien comprise, Othon, qui resta celibataire et sans
posterite legitime, favorisa considerablement la carriere de ses nombreux
neveux, laiques ou ecclesiastiques, dont precisement Gerard. Titulaire par la

grace royale de lucratifs benefices dans l'Eglise anglaise, ce demier participa
pour le compte de la couronne anglaise ä plusieurs ambassades importantes
aupres du roi de France Philippe le Bei et du pape Boniface VIII. Retournant
dans sa patrie, il fut eveque de Lausanne de 1302 ä 1309, date ä laquelle le

pape Clement V le transfera sur le siege de Bäle jusqu'ä sa mort en 1325.
Au debut de son episcopat bälois, il participa encore ä la premiere phase de
la grande expedition qui conduisit de 1310 ä 1312 Henri de Luxembourg
jusqu'ä Rome pour y etre couronne empereur sous le nom d'Henri VII et qui
rassemblait autour du souverain la fine fleur de l'aristocratie des pays d'Em-
pire. Dans ce milieu de princes ambitieux, soucieux d'asseoir leur pouvoir,
les circulations d'informations et les echanges de savoirs n'ont certainement
pas manque et expliquent peut-etre certaines initiatives prises des son retour
par Gerard, parmi lesquelles precisement la fondation de La Neuveville.

Par ailleurs, cette ambitieuse politique princiere s'accordait remarquable-
ment bien aux interets bien compris du puissant clan familial des Grandson
et de leurs parents et allies, alors tres influents dans l'espace des Trois Lacs
dont ils se disputaient depuis longtemps l'hegemonie avec les comtes de
Neuchätel. Comment ne pas etre frappe en effet par la proximite chrono-
logique entre 1'accord passe le 23 juin 1316 par Gerard de Vuippens avec
le comte Rodolphe de Neuchätel, qui fixait ä proximite immediate de La
Neuveville la ffontiere entre eveche et comte22, et celui conclu ä peine une
annee plus tard (17 aoüt 1317) sous l'egide des Savoie entre ce meme comte
et Pierre de Belmont, cousin germain du prelat bälois23 La, il s'agissait de
fixer les bomes des influences des possessions respectives du comte et des
sires de Grandson qui concretiserent cette stabilisation trois mois plus tard en
fondant la chartreuse de La Lance ä la limite septentrionale de leur seigneu-
rie24. Ainsi, en l'espace d'une annee, se trouverent contenues durablement les
ambitions territoriales des comtes de Neuchätel par des limites perennisees
jusqu'ä aujourd'hui par des segments des frontieres cantonales entre Berne,
Neuchätel et Vaud. Ce souci de stabilisation territoriale est du reste general
dans l'espace romand de ces premieres decennies du XIVe siecle, qui voient
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Savoie et Habsbourg achever un demi-siecle d'hostilite par des accords qui
marquerent pour longtemps les equilibres politiques regionaux25.

L'instant et la duree: le devenir
de la nouvelle fondation urbaine

La fondation de La Neuveville represente ainsi un element important dans
la Strategie deployee par l'Eglise de Bale et ses prelats pour consolider leur
emprise territoriale dans la partie meridionale de leur Etat en construction.
II est toutefois evident que la nouvelle agglomeration et ses habitants ont pu,
ou du moins essaye, jouer leur propre partie dans la mise en place des cadres
institutionnels et sociaux de la fin du Moyen Age et du debut des Temps
modernes. Plus generalement, il s'agit de s'interroger sur le devenir de notre
fondation, aussi bien sur les plans demographique et urbanistique qu'ins-
titutionnel. Parmi les nombreuses creations de villes medievales, certaines
ont connu des developpements spectaculaires et genere des Etats puissants
dotes d'un large arriere-pays, ä l'instar de Berne pour rester dans une
perspective regionale. D'autres en revanche ont ete des echecs complets dont
seuls aujourd'hui des hameaux, voire des lieux-dits, conservent le souvenir26.

La plupart sont restees cependant de simples villages, temoignant ainsi du
demi-echec (ou du demi-succes) de la creation urbaine. Cette question du
devenir de l'operation merite d'autant plus d'etre posee dans le cas d'une
fondation tardive comme La Neuveville que ces implantations etaient de plus
en plus nombreuses et proches Tune de l'autre et ne correspondaient pas aux
potentialites demographiques du bassin de recrutement des futurs habitants.

Par sa perennite qui traverse les siecles, La Neuveville demontre qu'elle
n'est, ä Tevidence, pas un echec. Les contributions de ce recueil le demon-
trent largement, tout en s'interrogeant sur le rythme de son developpement
et surtout de son autonomic politique, face au seigneur eveque bien sür, mais
aussi par rapport ä ses ambitieuses voisines, Berne et surtout Bienne, qui
assumerent tout aussi bien les roles d'alliees que de rivales.

C'est surtout l'examen attentif des franchises, mais aussi des nuances
apportees au gre des confirmations successives, qui permettent de saisir
les etapes de ce processus d'emancipation, ou du moins d'ajustement, des

rapports verticaux entre seigneur et communaute urbaine. Alors que les
premieres franchises, celles de 1318, sont relativement peu liberales et encore
tres soucieuses de maintenir les droits et monopoles de Teveque fonda-
teur27, les confirmations posterieures du XIYe siecle font part d'une certaine
ouverture, aussi bien sur le plan des liberies personnelles que sur celui de la
jouissance de droits d'usage28.
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Face ä un pouvoir episcopal de plus en plus faible au cours du XIVe siecle,
il est certain que cet elargissement des liberies individuelles et collectives
a favorise l'emergence d'une conscience communautaire et l'expression
d'une volonte politique autonome. L'octroi de franchises suivant un modele
commun a certainement dü flatter 1'amour-propre des bourgeois neuvevillois.
On entrevoit bien ainsi les potentialites d'autonomie que la concession de

ces franchises, leur confirmation, leur amplification ainsi que leur conservation

dans les archives de la localite pouvaient susciter. L'emergence d'une
veritable conscience communale peut etre mise en relation avec la premiere
attestation de la possession d'un sceau en 133829. Cette expression va elle-
meme de pair avec la genese d'une politique exterieure de la communaute,
qui ne passe plus par des relations verticales avec son seigneur mais bien
par des alliances et combourgeoisies scellees, formellement d'egal ä egal,
avec les puissances voisines. C'est ainsi qu'en 1342 dejä, un traite d'alliance
est conclu par la ville avec les comtes de Neuchätel et la ville de Bienne30.

D'autres accords du meme type seront encore etablis durant la seconde
moitie du siecle, le plus prestigieux, au moins sur le plan symbolique, etant
probablement la combourgeoisie signee avec Berne en 138831. Oeries, les

nouveaux combourgeois font explicitement etat du consentement de leurs
seigneurs, soit l'eveque et le chapitre cathedral bälois, mais il est evident que
traiter avec la puissante ville imperiale des bords de l'Aar devait representer
pour les Neuvevillois une etape importante dans le developpement de leur
conscience politique. Les relations frirent bien sür plus problematiques avec
Bienne, moins puissante que Berne mais beaucoup plus proche, surtout
soucieuse d'asseoir son hegemonie territoriale sur la region32.

* * *

Les pages qui suivent presentent done une histoire tres largement renou-
velee de La Neuveville, de sa fondation au debut du XIVe siecle et du premier
siecle de son existence. Si la date de 1312, pretexte aux commemorations
du 700e et ä l'organisation du colloque dont les presents travaux sont le

fruit, doit probablement etre abandonnee faute d'avoir survecu ä la critique
erudite, les resultats presentes ici demontrent la richesse d'un passe qui se
laisse encore clairement lire et admirer par le regard d'aujourd'hui.

Bernard Andenmatten est professeur d 'histoire medievale ä l'Universite
de Lausanne.

NOTES
1 oppidum quod nuncupatur Nova Villa de novo edificaverimus, concession de franchises du 26
avril 1318, references a la fin de la contribution de J -C Rebetez, cf aussi ibid, note 15, citation
d'un texte du 5 decembre 1313, in edificatione nove munitionis nostre apud Slosberg
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2 Contribution d'A Baenswyl, texte correspondant a la note 20
3 Pour les generalites sur la ville medievale et plus specialement les fondations urbames, cf la
contribution d'A Baenswyl, pour une synthese recente en frani^ais, cf Patrick BOUCHERON
et Denis MENJOT, La ville medievale, Pans, 2011 (2003), (Histoire de l'Europe urbame, 2)
4 Dans une perspective romande mais axee surtout sur l'urbanisme, cf lavue d'ensemble de Marcel

GRANDJEAN, «Les villes espace et reseau», dans Agostmo PARAVICINI BAGLIANI,
Jean-Pierre FELBER, Jean-Daniel MOREROD, Veronique PASCHE (ed), Les Pays romands
au Moyen Age, Lausanne, 1997, p 87-98, pour le pays de Vaud Savoyard, cf (avec renvois
a la bibliographie anteneure, notamment aux travaux d'Hektor Ammann) Bernard ANDEN-
MATTEN, « Fondations urbames et noblesse seigneuriale dans le pays de Vaud Savoyard », dans
Hans-Joachim SCHMIDT (ed Fribowg-Freiburg, 1157-2007, Fondation d'une ville etplani-
fication urbaine Mythe et reahte au Moyen Age Stadtgrundung und Stadtplanung Mythos und
Reahtat im Mittelalter, Munster/Zurich, 2010, p 269-287
5 Joseph TROUILLAT, Monuments de l'histoire de l'ancien eveche de Bale, t 3, Porrentruy,
1858, N° 36, p 78-79

6Ibid, N° 111, p 191

7 Reference dans le tableau a la fin de la contribution de J -C Rebetez
8 Contribution de J Schweizer
9 George-Auguste MATILE, Monuments de l'histoire de Neuchätel, t 1, Neuchätel, 1848,
N° 247, p 219
!0 Contribution de D Gutscher
11 Id
12 Contributions de J -C Rebetez et J -D Morerod
13 Sur les differents rythmes du processus de fondation urbaine, cf la contribution d'A Baenswyl,

en particulier le texte correspondant ä la note 12, sur les concepts de «croissance» et de

« fondation »
14 B ANDENMATTEN, «Fondations urbames et noblesse seigneuriale», art cit, en particulier
p 278-280
15 Contribution de D Gutscher, texte correspondant a la note 9
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drale de Lausanne, Jean Cotereel, qui aurait joue un role important dans la fondation de Samt-
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31 Ibid, texte correspondant ä la note 42
32 Contribution de M Wick-Werder

138


	Introduction

